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Il était une fois un texte 
d’apparence tranquille qui allait 
connaître quelques turbulences. 

Figurez-vous que le jour de 
l’automne, on décréta que la 
chasse aux virgules était 
ouverte. 

Quoi ? Les pauvrettes 
étaient à peine prévenues 
que les premiers tirs se 
firent entendre : pan, pan, 
papapapan !
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Là, celle-ci cachée derrière le 
mot « demain » fut visée et 
ratée de peu. L’impact du tir lui 
souleva la courbe et elle s’en 
retrouva toute renversée, 
la virgule en l’air !

, Du coup, 
«demain » qui 
avait déjà la tête 
partie ailleurs,

crut qu’il s’était mis dans 
le mauvais sens et se 
retourna lui aussi.
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ainBientôt, une partie 
du texte fut 
complètement 
chamboulée, la 
tête en bas. 
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Mais cela ne découragea pas 
les chasseurs, toujours à 
l’affût de la virgule-gibier. 
Ceux-ci déambulaient au fil 
des mots, le pas lourd, 
vérifiaient derrière les jambes 
des « m », regardaient 
par-delà les « i »…

m m i m
De temps en temps, ils 
tiraient, éclaboussant le texte 
d’onomatopées :

pan !
boum!

pan pan!

- Pauvres de nous ! Nous allons 
être transpercées comme de 
vulgaires passoires ! Ah, il va 
être beau le texte avec des 
virgules à trous ! râla l’une.
- S’il reste encore quelque 
chose de nous ! Moi, je crois 
qu’ils veulent nous faire 
disparaître, purement et 
simplement ! gémit une autre.

- Mais, le 
texte va 
perdre de 
son sens 
sans nous… 
Et le 
lecteur ? 



Ont-ils 
pensé à lui qui va 
devoir se coltiner toute la 
lecture sans souffler ! 
Les lecteurs… Voilà la 
solution ! Il fallait en 
appeler à eux, les informer 
de ce qu’il se passait ici, 
dans ce texte anodin et les 
inviter à intervenir.

- Hé psssiiiittt ! 
- PAN-PAN !  lui répondit-on 
aussitôt.
Fichtre ! Mieux valait 
rester discret, faute de se 
faire trouer la courbe ! 

Quelques virgules 
profitèrent alors d’un 
moment de répit pour 

agiter leurs queues, histoire 
d’attirer l’attention du lecteur 
sur elles. Mais celui-ci passa 
son regard comme si de rien 
n’était. Zut… Il ne s’aperçut 
même pas de leur manège ! 
Comment faire ?
- La la lalala la, la la la la la… 
Des mots se déplaçaient dans 
le texte en chantant.
- C’est qu’on ne veut pas se 
faire transpercer, nous ! Alors, 
on chante pour se faire 
entendre et éviter qu’on nous 
tire dessus ! 
Parmi les chanteurs, quelques 
virgules bien cachées.,,   ,,,  ,,, 
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L’histoire ne voulait plus rien 
dire :
- fois il était plus que demain 
s’appelait,,,,,,,

pan

prince

princesse

et beaucoup d’enfants...

Mais hélas pour elle, 
l’apostrophe « d   enfants » fut 
confondue avec une virgule 
volante et fut dégommée tel un 
vulgaire ballon de stand de tir. Du 
coup, le mot « enfants » se rap-
procha du « d » rassurant et 
devint « denfants ».
Dans quelques coins du texte, on 
trouvait des amas de virgules, 
grelottantes de peur et ondulant 
leurs queues comme des têtards 
dans leur mare. , ,,
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Enfin, un jeune lecteur 
du nom de Pim 
remarqua quelque 
chose. Il commença 
la lecture de l’histoire, 
n’y comprit rien, mais 
bon, ça, c’était 
comme d’habitude… 

boum!
patatras!
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Par contre, il fut intéressé par les 
bulles de bruit qui apparaissaient 
de-ci de-là  dans le texte, au 
hasard des mots.

pan !

panpan !

boum !

Super ! C’était les mêmes bruits 
que quand il jouait aux cow-boys 
et aux indiens ! Chouette ! Enfin 
une lecture amie qui voulait bien 
s’amuser avec lui ! Il alla chercher 
son pistolet de sheriff et joua lui 
aussi à tirer.
Chez les virgules, c’était 
l’affolement général.
- Nous sommes cernées ! Même le 
lecteur s’y met ! On nous canarde 
de tous côtés ! 
Mais bientôt, elles se rendirent 
compte que de sa part, elle n’avait 
rien à craindre, ce n’était que des 
bruits inoffensifs. Incognito, 
elles s’échappèrent alors et 
passèrent sur une page 
voisine vierge de toute 
présence chasseresse.



Quelques mots du texte vinrent 
ensuite les rejoindre. Au bout d’un 
moment, toute l’histoire fut 
reconstituée intégralement dans 
sa version d’origine, sur la 
nouvelle page.
- Ouf, enfin tranquilles ! 
Les virgules soufflèrent un peu et 
les lecteurs respirèrent. 
Désormais, ils avaient de quoi 
reprendre leur souffle et s’en 
portèrent beaucoup mieux.
En haut de la page était écrit :

Page interdite aux 

chasseurs d
e 

virgules. 

Ici,,, on respire,,,,, et on 

prend le temps de 

savourer les mots ! 

Bonne lecture !

Bonne lecture à 
vous,,,,,,,,,,,,,,,,, chers 
lecteurs !
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